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"La femme béninoise
a mille bras"

Reportage Maria Udrescu
Envoyée spéciale au Bénin

Pliée en deux, ses jambes el son dos parfaile-
menl droits, une jeune femme drapée d'un
pagne orange mélange manuellemenl, avec
une vig;ueur mécanique, une lourde pâte
brune. Avecsa ŒlTlIl'etrapue et ses mains

robustes, elle s'adonne à ce trav:ül pénible comme à
un jeu d'enfant. "IIfaut le faire jusqu'à ce quI' les gru-
meaw( disparaissent pour obteni,' quelque chose d'ho-
mogène", explique-t-elle, sans le moindre accent
plaintif'. Pas une seule goutte de transpiration ne
parcourt son visage, malgré la chaleur lourde qui
pèse sur la commune de Boukoumbé, située au
Nord du Bénin.

Aulour d'elle, enlre les maisons d'argile qui se
fondent dans le paysage de terre rouge, s'agitent
une diz:üne d'autres fenmlcs, ehaeune chargée
d'une étape différente de la fabrication du beUlTe
de karitt~."0 'ulmrd, ml enlève la memlJ1'1111e.EII.~uite,
(Ill éCrllseles noix, rlllunt rIe le,~gril/el' ju.~qu'à ce (Jue~'(l

fasse de la fumée. Puis, on emmène tout aIl moulin",
explique fièrement Martùle, présidente du groupe-
ment de femmes engagées dans la fabrication et le
commerce de beulTe de karité, Cette dame, qui il
cinquante ans ne présente pas l'ombre d'une ride,
pointe alors vers une pièce sombre d'à peine un
mètre calTé, où une villageoise mouline, debout,
avecune pielTe lisse, les bouts de noix, Lapâte obte-
nue est ensuite brassée il la main, puis plongée dans
l'eau afin de récolter la mousse grisâtre qui se forme
en surface et qui donnera ce produit "miracle" de
l'Ahique. "On l'utilise mmme huile rle fritul'e, pOUl'

• Dans les villages, de plus en
plus de femmes entreprennent des
activités génératrices de revenus,

Cela représente un premier pas
vers une plus grande autonomie .

• Mais les Béninoises doivent
malgré tout continuer à assurer
toutes les tâches ménagères.

NIGER

c'est le caractère marchand conféré à la /lotion de pl'O-
rIuetion et de développement qui fhit qu'on ne lJUitpm;
leul' purtù:ipution il la nution. LeI femme a rlonc ('Um-
pris fiu 'il((/Utfiu 'elle1(IS.~eque/que chose pour être prise
en col~~idération et a dOllCcommencé il évoluer dans le
commerce in[orme/", analyse Elizabelh FOlll'l1.cher-
cheuse à l'Université d'Abomey-Calavi sur le rôle et
le statut de la femme dans la société béninoise.

Selon le droit coutumier - qui n'a jamais cessé de
coexister avec la loi, voire de la miner -, les Béninoi-
ses ne peuvent pas posséder une terre ou des biens
immobiliers. Dès lors, pour les villageoises, déve-
lopper une activité génératrice de revenus (AGR)-
qui peut consister à confectionner de la poterie ou
des bracelets, transfonner le riz, le maïs ou la cé-
réale africaine fonio, pour ensuite les vendre au
marché esLl'un des seuls moyens pour obtenir
plus d'autonomie. "Nous gagnons entre 20000 et
30000 FCFA (entre 30 et 45 euros, NdIR)par mois
c1lacune", déclare fièrement Martine qui a dé-
nommé son group(~nwnt Oatitonga (on a senti
l'amélinration), Une somme considérahle dans un
pays où le salaire minimum s'élève à 40 000 FCFA
(environ 60 eUl'os).

Avoi r le courage de se lancer
Reste qu'une base financière est nécessaire pour

se lancer. "Dix eu l'OS suffisent pour acheter les pm"
duits primaires, mais beaucoup ne les om pas. Et se
foUl'fIer vers des institutions de micro-finance est diffi-
cile cal'elles ont peur d'êtl'e arrêtées si elles ne parvien-
nent pas il l'embourser leurs prêts. Donc on les aide à
déudoppel' une épargne locale, on conuaine cel/es qui
sont déjci lanei'Cs ou qui ont déjci un pt'tit vupitul, ù le
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faire des bons beignets. Ou pour UlJOirdes beaux ehe-
veux- Oupour soigner laperlu. Prenez, pr·enl'Z.c'est bon
pour tout. Et c'est bio !",lance Martine, qui a endossé
son cosLume de commerçanle, alors que les auU'es
s'aclivenl poUl'faire des boules de beurre de karilé,
vendues à 10 cenLinlcs la pièce. "Sion le met en pot.
ça colÎte un el1l'o. Comme quoi, le plŒ~riqlleest plus
ellel'que notre beurre", constate-t-elle.

Nombreuses corvées
Un beurre qu'elles produisent pourtant à la sueur

de leur front. L'électricité, la technologie, la mécani-
que ne se sont pas encore frayés un chelnin vers ce
village où le temps semble figé depuis des siècles.si
ce n'est cette motocyclette garée à l'ombre d'un
baobab, qui sert â transporter des produits au mar~
ché. Mais ces condilions précaires n'Œil pas empé-
ché Martine et 17 autres villageoises de s'unir pour
développer leur 'lcti\ité. Même si cela signifie ajou-
ter à leurs nombreuses corvées: balayer la CQUt',pui-
ser de l'eau, pl-épart'r les t'nfants l'OUI'aller à l'<~ole,
aplxlIteT'du hois, cuisiner, faire la vaisselle, lavpr les
vêlements, crépir la maison, Lravailler dans les
champs familiaux,...Autant de tâches cruciales à la
survie de la famille, mais peu valorisées, il tel point
que les Béninoises, reléguées pal' la tradition aux
quatre murs du foyer, sont presque invisibles aux
yeux de la société.

"La femme a milll' bras. Elle travail/l', e/le fait des 1'11-

fants, e/le les nourrit Voilà poul'qlwi, lorsque les femi-
/listes ont initié les 1110uuementsd'intégmtion des fem-
mes dans le développement, je n'ai pas été d'accord
avec le mot 'intégmtiol1', parce que les frmmes partici-
pent uu développement rlepuis ICInuit rles temps. Muis
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mettre à dispvsition des autres il Ull taux zéro', explique
Agnoro Maliki, rlirecteur exécutif rie Jura Af'tique Bé~
nin, une ONG qui, en collaboration avec fies de Paix,
soutient le développement d'AGR dans les départe-
ments de l'Atakora et du Donga, au nord-ouest du
pays,

Le tout est rlone quc certaines osent se jeter il l'cau
les premières, Et le rourage ne suffit pas, Encore
fal1l~il obtenir l'aval du mari, ne serait-ce que pour
quitter lli maisOlL "Ell 1931. dOlle sous
la colonimtion française, Le coutumier
du Dahomey stipulait rlam l'article 127
que la (emme '(ail pw'tie des bielt.l de
/'lwmme et de SO/lhé/oitage'. Aujourd'hui,
ily a tou;oru's un rapport de domination-
subordination entre /'llOmme et la
[hnme. Nous vivO/ls enC0/1' dans une so-
ciété patrim'cule gél'Ontocratique ", pré~
cise :vI"" Fourn.

Godonou lluoinsa dans le livre "Femmes du llénin, au
cœur rie la rlynamique rie changement social".

"Lorsque 1I0US rlilom dans les villages pour [ail'e des
séances d'Îllformatioll, beaucoup d'hommes se disent que
si leur épouse sort du foyer; dle!Jtl .'il' pl'Ost;tue~ elle va se
cher'cher un uutre campugnan", explique quant il lui)l,1.
Maliki. C'était encore le cas il y a quelques années
dans le village de Kobli, situé il deux heures de route
de lloukoumbé. Mais aujourd'hui, une vingtaine de

femmcs, réunics sous le gigantesque
arbre qui fait office de eentre du vil-
llige, dressent fièrement le bilan de
leurs adivilés, penùant que les hom-
mes, assis SUI' ries ra(,ines épaisses qui
s'échappent du sol, les écoutent en si-
lence. "Depuis que 1I0USavons créé no-
tre gmupement Igniko (qui signifie 'fai-
sons l'effur!', NdIR),pour [aire du com-
merce de l'iz, nous porwons nous oœllper
des dépenses dl' la [amille. aclleter du
bois, de la sauce", se félicite Namboni
"C'est vmi, Ce.,,! très bien tout \'0', l'en-
chérit le chef du village, coiffé d'un

long chapeau pointu jaune, qui rappelle les motifs rie
ses vêtements. "Dés'OT'ma;s, les [et'mlles participent ail
maintien du fOyei: Elles peuvent pal' exemple acheter des
ulinu'1It.1 de qualité pOIl!' ne pm qu'on tombe malade. FI·
les 'lUbilient toute la [amille", se réjouit-iL

Dans le Nord,
le poids de
la tradition
a longtemps

freiné
l'épanouis~ement

economlque
de la femme,

Le poids de la tradition
Dans le Sud, cela n'a pas empéché

certaines Héninoises de jouer un rôle
central sur la scène économique -les femmes rI'affai-
res surnommées les "Mmna Benz", souvent aperçues
au volant de grosses Mercedes, ont fait fortune dans le
commerce rie pagnes et restent eélèhres pour lenr sa-
voÏr-faiœ, leur ingéniosité et leur embonpoint. Mais
dans le Nord, le poids de la tmdition a lungtemps
freiné l'épanouissement économique de la femme. Et,
rie façon générale, "la vil'ille tl'Uditi(J11[ait dl' 10 femme
un être dont la vie se résume à des devoirs de dévotion, de
SOl/mission, de sile lice et d'aptitude à exécutel' le bon vou-
loir dl' son j'làe •.Ion fi'ère oU.,on ê,JOUX",ohset'vait Davirl

"L'homme découvre que la femme a des compétences"
Au rléhut, seules quelques femmes avaient pu re-

joindre "lgnika". Mais d'autres n'ont pas tardé il em-
boiter le pas, poussées par des époux désireux de voir
leur foyer hénéfider ries mêmes avan!ll.p;es.Au rlelà rie
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l'aspect financier, ces activités ont surtout pour efIel
rie chang(~r la perception de la femme. "C'est comme si
l'homme découl!l'Uit (/Ile la [emme a des compétences. II
Ile la voit plus comme un âne, une machine. Elle devient
un etre rJlli p<'Il.le,qu'il (uut re,çpectel~qrli peut dOl/lier ,son
avis SUr le (Iêroulement du menalJe. Mais cela Ile 1!l"lItpus
dire que l'homme I.'a aider .la [cmme dam le,çtâches mé~
lIagères", précise M. Maliki.

Un risque d'épuisement

Résultat, l'autonomisation des femmes rime aussi
avec leur épuisement. "La vague des ONG est arrivée
duns les lin nées 80. Etlol','1Ju'oti fil il le bi/utl, orl ObSt'I'l!e
depuis UIlt' surcharye de.' femmes, qui vont trUimiller Cil

même temps pOlIr la maisoll,pOIll' leur mari, et pvur klll'
propre clramp ou activité". regrette Mm,' l'oum.
D'autant que, rlans un pays où les ment.alit.és com-
mencent à changer, la scolarisation des filles pro-
gresse - en 2014, 73 'X,des Béninoises en âge d'aller il
l'école primaire étaient scolarisées, un taux qui chute
toutefois â 53 'X,pour les études secondaires. "cela
alourdit le tmvuil des fèmmes pu qu'elles ne peuvent plu$
compter sLI/'leuts filles pour garder les bébés et les petits
enfal/I.' pendant qu'elles fimt leur" activit.é,ç ag/'Ïmle,' et
pl'OductiIlI.'S", notait ainsi en 2014, un rapport sur les
inégalités de genre établi par lies de Paix.

Cela n'empêche loutefflis pas Il';'; villageoises à pous-
ser lems enfants, garçons ou filles, il aller il l'école. Au
contraire, l'argent gagné grâce aux activités génératri-
ces de revenus sert il financer l'éducation des plus jeu-
nes. Ainsi, plus qu'un moyen rI'autonomisation des
femmes, ees activités représentent également la pos-
sibilit.é d' ofIrir, au prix de leur repos, un meilleur ave·
nir il leurs enfants.
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